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Procès verbal 
Assemblée Générale  

du 13 janvier 2022 
 
 

 
 
Présents : Emmanuel Bellanger, Florence Bourillon, Boris Bove, Laurence Buchholzer, Marco Conti, 
Laurent Coudroy de Lille, Alice Coursières, Noëlle Dauphin, Cédric Fériel, Alexandre Frondisi, Jean-
Pierre Guilhembet, Dominique Hervier, Philippe Jansen, Xavier Lafon, Virginie Mathé, Denis 
Menjot, Frédéric Moret, Ruben Pallol, Preston Perluss, Cédric Quertier, Chantal Pétillon, Olivier 
Ratouis, Matthieu Scherman, Sylvain Schonbaert, Dominique Vomscheid. 
 
Excusés : Youri Carbonnier, Natacha Coquery, Stéphane Frioux, Eric Hassler, Laurence Jean-Marie, 
Judith Rainhorn. 
 
L’assemblée générale se tient en visio-conférence en raison des conditions sanitaires. 
 
 
Denis Menjot ouvre l’assemblée générale à 17h40. Il regrette la convivialité des réunions physiques, 
mais se réjouit que la tenue de l’AG en visio-conférence permette à plus de membres d’y participer. 
 
ORDRE DU JOUR :  
I. Rapport moral 
II. Rapport financier 
III. Rapport sur la revue Histoire urbaine 
IV. Rapport sur les consultations d’Histoire urbaine sur Cairn 
V. Changement de responsables des charges du bureau 
VI. Calendrier des manifestations scientifiques en 2022 
VII. Rapport sur l’expérimentation MESRI – Cairn 
VIII. Questions diverses 
 
 
I. RAPPORT MORAL (Virginie Mathé) 
 
 Bien que l’année 2021 n’ait pas permis un retour tout à fait complet aux activités scientifiques 
habituelles, la SFHU a continué de contribuer au développement de l’histoire urbaine. 
Sans parler de la vitalité de la revue Histoire urbaine (cf. infra rapport de Florence Bourillon), 
V. Mathé revient sur les autres activités de la Société. 
 
a) Rencontres scientifiques 
 En raison des conditions sanitaires, il n’a pas été possible de tenir en 2021 le congrès 
Spatialisation des activités économiques urbaines en longue durée. Organisation, acceptation, 
nuisances et résistances préparé par Matthieu Scherman, Frédéric Moret, Corine Maitte, Giovanni 
Milani et Paul Lecat à l’Université Gustave Eiffel. Celui-ci a été reporté à 2023.  
Pour le congrès 2022, la SFHU a en effet répondu avec enthousiasme à la proposition de Stéphane 
Frioux de l’inclure dans la programmation « Villeurbanne, capitale française de la culture » : le 
congrès, intitulé Culture(s) urbaine(s). Perspectives historiques, aura lieu les 2-3 juin prochains, au 
RIZE à Villeurbanne. Le programme est en cours de finalisation.  
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 S’il n’y a pas eu de congrès en 2021, la SFHU n’a pas pour autant été absente de la scène des 
manifestations scientifiques.  
 - En mars a eu lieu la table ronde Gouverner et administrer la ville. Initialement prévue pour 
les Rendez-vous de l’Histoire à Blois en oct. 2020, elle a été organisée in fine en ligne lors des 
Nocturnes de l’histoire en collaboration avec la Bibliothèque de l’Hôtel de Ville de Paris, grâce aux 
efforts d’Emmanuel Bellanger, de Frédéric Moret, Catherine Denys et de Boris Bove (présentation 
en annexe 1). La préparation collective de la table ronde en a assuré le succès, de même que l’excellent 
choix d’illustrations bien commentées. Une captation de cette table ronde est disponible sur la chaîne 
Youtube des Bibliothèques de Paris https://www.youtube.com/watch?v=3qIhFrL2Ehg  
 - La SFHU a aussi lancé cette année une manifestation spécifiquement destinée à l’intégration 
des doctorant.es à la communauté scientifique. L’appel à communications pour une journée de jeunes 
chercheuses et chercheurs en histoire urbaine a rencontré un vif succès, si bien que 2 demi-journées 
ont été organisées, en visioconférence, en mars et juin, par Élodie Vigouroux et Virginie Mathé. De 
l’antiquité romaine à la fin du XXe s., de Limoges à Reston en passant par diverses villes européennes, 
14 jeunes chercheuses et chercheurs déjà bien avancé.es ont présenté leurs recherches doctorales avec 
brio. Les discussions, animées par 5 jeunes docteur.es, ont été nourries. La tenue en visioconférence 
de ces rencontres a certes des inconvénients, mais elle a permis de réunir facilement des chercheurs 
travaillant dans divers pays. (programmes en annexes 2 et 3) 
Une 3e journée sera organisée le 1er avril 2022 : l’appel à communications, lancé mi-décembre, est en 
cours jusqu’au 31 janvier. Virginie Mathé invite à relayer l’appel. 
 
Pour un calendrier complet des manifestations 2022, voir infra. 
 
b) Le prix de thèse 2021 
 
 Avant de passer la main, Jean-Pierre Guilhembet a encore mené cette année un important et 
remarquable travail de coordination du prix de thèse. Qu’il en soit remercié, de même que toutes les 
expertes et tous les experts pour la qualité de leurs rapports. 
 20 thèses ont été présentées cette année au prix : malgré le recul des soutenances en 2020 de 
presque 18% en SHS, c’est un peu plus que les deux années précédentes et l’on revient aux chiffres 
des années 2016-2018 (16 en 2020 ; 15 en 2019 ; 23 en 2018 ; 19 pour le prix 2017 ; 21 pour le prix 
2016). Si autant de femmes que d’hommes ont candidaté, on peut relever un très fort déséquilibre 
géographique puisque près de 4/5 de thèses présentées ont été soutenues en Île de France. L’ancrage 
européen du prix ne se dément pas pour autant avec une thèse soutenue à Louvain, 3 en cotutelle et 
une avec label européen. Toujours d’un point de vue géographique mais pour ce qui est des sujets, 
sur les 18 thèses pour lesquelles la question fait sens, la moitié porte sur l'espace français, 5 sur le 
reste du monde et 4 ont une approche comparatiste. 
 Environ 1/3 des thèses relèvent de l’architecture, de l’urbanisme, de la géographie et du droit. 
Pour ce qui est des thèses d’histoire, comme l’an dernier, on a pu constater la prédominance de 
l’histoire moderne : 1 thèse en histoire ancienne, 3 en médiévale, 6 en moderne, 4 en contemporaine 
(surtout 20e siècle). 
 À l’issue des délibérations et du vote, la thèse de Thibaut Bechini, Des villes migrantes : 
Marseille, Buenos Aires. Construire et habiter les périphéries urbaines au temps des migrations 
italiennes (1860-1914) [dir. Annick Lemperière, Univ. Paris 1 Panthéon-Sorbonne] a été primée à 
l’unanimité. 
Un prix spécial du jury a également été attribué à Amélie Marineau-Pelletier pour sa thèse 
Écrire, traduire et conserver les lettres missives à Metz: enjeux documentaires et domination sociale 
des paraiges (XIVe-XVIe siècles) [codirection : Kouky Fianu, Univ. d’Ottawa ; Pierre Monnet, 
EHESS]. La remise officielle des prix aura lieu lors du congrès en juin à Villeurbanne et seront aussi 
conviés les lauréats du prix 2020 : Héloïse Kiriakou pour sa thèse « Brazzaville : laboratoire de la 
révolution congolaise (1963-1968) » (Paris 1) et Laurent Cuvelier, prix spécial du jury, pour sa thèse 
« La ville captivée. Affichage et économie de l’attention à Paris au XVIIIe siècle » (IEP Paris).   
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 Les résumés des thèses soumises au prix sont en ligne sur le site de la SFHU. 
 
 Deux thèses récompensées précédemment par notre prix viennent d’être publiées :  
• celle d’Anaïs Albert, La vie à crédit. La consommation des classes populaires à Paris (années 1880-
1920) aux éditions de la Sorbonne (prix 2015) 
• celle de Charles Davoine, La ville défigurée. Gestion et perception des ruines dans le monde romain 
(Ier siècle a.C. - IVe siècle p.C.) à Ausonius Editions (prix 2016).  
 
c) Soutien aux jeunes chercheurs et chercheuses 
 En raison du report des congrès de la SFHU et de l’European Association for Urban History, 
la SFHU n’a pas accordé cette année de bourses pour faciliter les déplacements des jeunes chercheurs 
et chercheuses. Ce sera bien le cas en revanche en 2022.  
 
d) Le site  
 Cédric Fériel s’est occupé de la refonte du site https://sfhu.hypotheses.org/ et l’alimente 
régulièrement. Comme il ne peut être présent en début de réunion, il nous transmet les indications 
suivantes.  
 « Le site connaît un léger rebond par rapport à 2020 : 29 800 visiteurs cette année contre 28 
800 l'année précédente. À noter cependant que dans 84% des cas, la visite est inférieure à 30 secondes 
(ce qui n'est pas nouveau). 
 Une lecture plus qualitative montre par ailleurs que le toilettage opéré pendant l'année a porté 
ses fruits, en particulier avec une augmentation très importante du chargement des pages "lectures" 
(+ 400% avec 300 chargements de pages contre 75 l'année précédente), la section devenant la plus 
consultée du site après celle de la revue. La section consacrée aux événements, colloques et JE connaît 
une baisse de fréquentation. 
 La très forte fréquentation de la section "lectures" montre le potentiel très fort des comptes 
rendus pour attirer des lecteurs, rencontrant ici une réelle attente d'un public pouvant accéder aux CR 
plus facilement encore que par Cairn. » 
 
e) La liste de diffusion Actus SFHU  
 La liste compte 328 abonnés, soit 20 de plus que l’an dernier. Sont inscrits les abonnés à la 
revue et les adhérents, ainsi que tous ceux qui en font la demande.  
196 messages ont été envoyés cette année, contre 130 en 2020, 177 en 2019 et 230 en 2018, ce qui 
est le signe d’une certaine reprise des activités scientifiques. 
 Plusieurs types de messages sont relayés :  
- les annonces spécifiques la SFHU : vie de l’association, activités organisées par la SFHU, parution 
d’Histoire urbaine, annonce des lectures disponibles sur le site de la SFHU 
- des annonces de manifestations scientifiques : séminaires, journées d’étude, colloques (appels à 
communications ; programmes) 
- des annonces de parutions 
- des appels à candidature divers 
- parfois des expositions  
- et, plus que les années précédentes, des avis de soutenance de thèse.  
 
 Les administrateurs de la liste et du site, Cédric Fériel, Frédéric Moret, Mélanie Traversier et 
Virginie Mathé, remercient toutes celles et tous ceux qui leur ont envoyé ces annonces et invitent 
chacune et chacun à continuer à leur transmettre des informations relatives à l’histoire urbaine. 
 
f) Affaires administratives 
 Enfin, grâce à la persévérance de Denis Menjot et de Frédéric Moret, ont été menées à bien 
cette année le changement de domiciliation de la SFHU (de la MSH du boulevard Raspail à 
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l’Université Gustave Eiffel) et l’inscription au Registre central des associations et sociétés savantes. 
Celle-ci a permis d’obtenir un n° SIRET, utile pour les subventions. 
 
Bilan de ce bilan :  
 Les difficultés rencontrées en 2021 n’ont pas eu pour conséquence une baisse du dynamisme 
de la SFHU : si certaines activités n’ont pas pu avoir lieu comme les années précédentes, la Société 
a poursuivi ses objectifs principaux et développé d’autres moyens de faire vivre l’histoire urbaine. Il 
reste que toute nouvelle idée est bienvenue, de même que tout nouvel engagement dans la vie de 
l’association et toute action visant à faire connaître la SFHU à de futurs adhérents. 
 
Interventions 
- Denis Menjot ajoute que, malgré les conditions sanitaires, tous les bureaux ont pu se tenir, certes la 
plupart à distance. 
- Boris Bove souligne que l’augmentation très importante du chargement des pages « lectures » 
s’explique peut-être par un effet de conjoncture : les comptes rendus utiles à la préparation de la 
question d’histoire médiévale pour l’agrégation ont été mis en avant et ont sans doute entraîné un 
afflux de visiteurs. Mélanie Traversier rappelle que l’annonce systématique des lectures sur la liste 
en est vraisemblablement aussi une des raisons. 
 

è Denis Menjot met au vote le rapport moral : celui-ci est approuvé à l’unanimité. 
 
 
II. RAPPORT FINANCIER (Olivier Ratouis) 
 
Les comptes 2021 s’achèvent sur un solde positif de + 666,86 €. 
 
1. Les recettes  
Les recettes de la SFHU se montent en 2021 à 3 495,00 €. Elles sont en très légère augmentation par 
rapport à 2020. Aucune subvention n’a été versée cette année. Elles se constituent de : 
 A/ 3 015,00 € correspondant à 56 abonnements (dont 4 étudiants, 6 étrangers). Le nombre 
d’abonnés se maintient en très légère hausse.  
 B/ 480,00 € correspondant à 32 adhésions (dont 1 étranger), en très légère baisse par 
rapport à 2020. 
 
Les recettes de la revue Histoire urbaine s’élèvent en 2021 à 17.466,79 €. Elles se composent : 
 A/ 7 419,69 € correspondant au reversement par les éditions Bière 7 419,69 € pour la 
vente des trois numéros. 
 B/ 9 649,63 € correspondant aux redevances de CAIRN liées aux ventes numériques 
d’articles de la revue. 
 C/ 397,47 € du produit des photocopies reversé par la CFC. 
 
=> Total des recettes 2021 : 20 961,79 €  
 
2. Les dépenses 
Les dépenses de l’association SFHU s’élèvent à 3 247,00 €, dont :  
 A/ 159,00 € de remboursements de frais de transport pour les réunions de Bureau et 
comité HU ;  
 B/ 3 000,00 € pour les prix de thèse 2020 
 C/ 78 € de frais de tenue de compte bancaire. 
 D/ 10,00 € de frais postaux 
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Les dépenses pour la revue Histoire urbaine s’élèvent en 2021 à 17 047,93 € dont : 
 A/ 15 387,53 € pour les Editions Bière (impressions, affranchissements) 
 B/ 1 465,90 € de frais de conversion (Cairn) 
 C/ 194,50 € de traduction 
=> Total des dépenses 2020 : 20 294,93 € 
 
=> Solde 2020 : + 666,86 €. 
 
De tout cela, il ressort quelques points :  

- Le solde de l’année est positif, en dépit de l’absence de toute subvention. 
- La période de Covid a de fait permis de maitriser certaines dépenses (déplacements et rencontres) qui 

vont réapparaitre dans les prochains mois. 
- La décision a été prise d’offrir l’abonnement aux membres du bureau. Or, en 2020, 17 abonnements 

sur 54 (soit un petit tiers) ont été souscrits par des membres du bureau. 
- La situation de trésorerie reste rassurante puisque la SFHU observe un solde positif de son compte 

courant (43 528,25 € au 1er janvier 2021) et dispose de la réserve d’un livret A qui s’élève à la même 
date à 64 199,22 €. 

 
- Pour rappel : les difficultés bancaires liées au changement de trésorier paraissent levées ; 
- Autre rappel : le site HelloAsso permet d’éditer un reçu pour les adhérents et abonnés ; 
- Madame Biscaye relève un certain nombre de retours postaux, principalement des changements 

d’adresses : il conviendrait d’envoyer un message aux abonnés pour leur demander de bien vérifier 
leur adresse postale et de signaler tout changement. 

-  
 SFHU. Compte de résultats 2021 (arrêté au 01/01/2022) 
  

RECETTES DEPENSES 
Cotisations 
dont abonnements + 
adh. 
dont adhésions seules 

3 495,00 €  
3 015,00 € 
480,00 € 
 

Remboursements frais 
transports bureau SFHU 
 
Prix de thèse 
Frais postaux 

159,00 € 
 
 
3 000,00 € 
10,00 € 

Frais bancaires 78,00 € 
Ventes HU par 
Editions Bière (ventes 
2020) 

7 419,69 € Traductions 194,50 € 

Redevances CAIRN 
(ventes 2020)   

9 649,63 € Total Editions Bière HU 
Affranchissements n°57-58 
Impression n°57-58 
n°59 + affranchissements 

15 387,53 € 
2 593,52 € 
7 170,46€ 
5623,55 € 

CFC 397,47 € CAIRN (conversion) 1 465,90 € 
 
 
TOTAL 
RECETTES 

3495,00 € (SFHU) 
17.466,79 € (HU) 
20 961,79 € 

 
 
TOTAL DEPENSES 

3 247,00 € 
(SFHU) 
17 047,93 € (HU) 
 
20 294,93 € 

RÉSULTAT NET    + 666,86 € 

   (dont 9 000,00 € subvention 
UPE) 

Rappels résultats : 
+ 9 261,75 € en 
2020 
- 4 642,31 € en 2019 
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Interventions 
- Denis Menjot indique que, pour les subventions de l’Université Gustave Eiffel et de l’Université 
Paris Est Créteil, il faut envoyer la facture pour 2021, avec le rapport d’activités dont il se charge 
avec Frédéric Moret. 
 Il annonce aussi qu’il a signé début janvier 2022 l’avenant pour la convention avec la COMUE 
Paris-Est, ce qui oblige l’UPEC et UGE à honorer leurs subventions pour les 3 ans à venir. 
- Florence Bourillon demande des précisions sur la redevance CAIRN signalée dans le rapport : 
Olivier Ratouis confirme qu’il s’agit bien des ventes de 2020. Les chiffres pour les ventes 2021 ne 
sont pas encore connus et le versement des redevances n’a pas encore eu lieu. 
 Elle suggère de faire un budget prévisionnel faisant apparaître les choses faites, mais pas 
encore payées (par ex., impression et affranchissement des n° 60, 61, 62). Olivier Ratouis souligne 
qu’il y a toujours un décalage entre le moment où les sommes sont engagées et le moment où il reçoit 
les factures. 
- Mélanie Traversier s’inquiète du versement du prix de thèse 2020 aux lauréats : Olivier Ratouis 
confirme que c’est bien celui qui est porté au compte 2021. Les lauréats du prix 2021 le  reçoivent en 
2022. 
- Frédéric Moret signale qu’il vient de paramétrer la page SFHU sur Helloasso de telle sorte que cette 
page soit permanente et plus seulement liée à l’année en cours. Les abonnés ont bien à entrer leur 
adresse postale, ce qui peut permettre de régler le problème des retours de la revue. 
 
  

è Denis Menjot met au vote le rapport financier : celui-ci est approuvé à l’unanimité. 
 
 
III. RAPPORT SUR LA REVUE HISTOIRE URBAINE (Florence Bourillon) 
 
Comme vous vous en souvenez peut-être le numéro 59, celui des 20 ans est paru en janvier 2021. Sa 
description est dans le bilan de 2020. Je n’y reviens pas. 
 

I. Parutions en  2021 
 
Cette année trois livraisons ont été faites dans le courant de l’année comme cela avait été annoncé 
l’année précédente  
+ innovations :  

- l’introduction d’une nouvelle rubrique sur les événements (musées, expositions, corpus 
documentaire etc.) qui concernent l’histoire urbaine.  

- un hors-série portant sur le programme d’agrégation dans des conditions particulières sur 
lesquelles je reviendrai  

 
Trois numéros de la revue  
- n°60 daté d’avril 2021, La religion des Parisiens XIIIe-XVIIIe siècle, sous la direction d’Anne 
Massoni et d’Hélène Noizet. Outre une introduction relativement réduite des directrices du dossier 
compte tenu de la dimension et du nombre d’articles par la suite, les contributions portent sur les 
religieuses cisterciennes dans l’immédiate proximité de Paris au XIIIe siècle ; les sermons prononcés 
lors des Rogations, en particulier celui de Gerson en latin ; le « Saint-Innocent » parisien, Richard de 
Pontoise ; les témoignages des testaments parisiens des XIIIe au XVe siècles ; les pratiques funéraires 
à l’hôpital de la Charité ; les processions du chapitre de Notre-Dame ; les pratiques religieuses lors 
du second jansénisme. Pas beaucoup d’échos à ce dossier alors que des demandes ont été faites pour 
des recensions. Dans le même numéro, un bel hommage est rendu à Dominique Kalifa par Mathilde 
Rossigneux-Méheust. C’est aussi une première : la rubrique « Événements » avec les présentations 
par les commissaires  de deux expositions en cours, Marie-Pierre Deguillaume pour la première et 
Alexandre Frondizi pour al seconde, « C’est du propre ! L’hygiène et la ville depuis le XIXe siècle » 
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au Musée d’histoire urbaine et sociale de Suresnes et « Pionniers du Grand Paris. Sur les traces d’une 
urbanisation effacée, 1750-1830 », sur le Pont-Saint-Ange  puis ailleurs dans Paris. Trois recensions 
ont été regroupées en une thématique générale sur les « Périphéries urbaines ».  
 
- n°61 daté d’août 2021, Cités millénaires du Proche-Orient, sous la direction de Pascal Butterlin, 
Sawsaan Alachkar et Suzanne Dibo. Dossier issu d’une journée d’études menée à l’INHA et lié à 
l’intervention de Pascal Butterlin au collège de France lors des festivités de nos 20 ans. Outre 
l’introduction, cinq articles permettent de découvrir les cités mésopotamiennes des 4 et 3e millénaires 
ainsi que de l’Âge du fer en Syrie, remises en perspective par le propos liminaire de Pascal Butterlin 
« Du monde proto-urbain aux villes mésopotamiennes, questions d’échelle et de morphogénèse ». 
Aucun écho à ce dossier mais des auteurs très contents de la présentation de leurs articles. Le dossier 
est suivi d’un article important de Mathieu Fernandez et Maurizio Gribaudi sur les « pièges du plan 
parcellaire Vasserot » qui a pu bénéficier d’une aide financière de leur labo. Cet article devrait donner 
lieu à cr dans le Bulletin monumental. Annie Térade et Michèle Lambert-Bresson rendent hommage 
à Pierre Pinon dont je rappelle le rôle considérable dans le développement de la réflexion en histoire 
urbaine au sein des Écoles d’architecture. Dans la rubrique « Événements », trois contributions sur 
l’exposition « Métropole Inachevée » à Berlin au Konprinzpalais, les expositions des archives 
départementales de Lyon et celles de « Rouen retrouvée » à Rouen. Suivent trois notes critiques.  
 
- n° 62 daté de décembre 2021, Persécution des juifs et espace urbain. Paris 1940-1946, sous la 
direction d’Isabelle Backouche, Sarah Geinsburger et Eric Le Bourhis. Après une introduction écrite 
à trois, six articles portent sur une analyse globale de la persécution des juifs à Paris entre 1940 et 
1944, sur la rafle du Vel d’hiv dans le 3e arrondissement, sur l’Opération Meuble, sur les spoliations 
et le voisinage, sur les réquisitions et spoliations dans les quartiers de la grande bourgeoisie juive et 
sur la difficile récupération des biens après la guerre avec l’exemple du 66 rue René Boulanger. 
L’article est suivi d’un assez gros « Quartier libre » d’Emmanuel Garnier sur une histoire du climat 
urbain du XVIe au XIXe siècle. La rubrique Événement est consacré au musée Narbo Via à Narbonne. 
Enfin deux recensions.  

 
Des publications qui correspondent aux lignes habituelles de la revue : 
- 5 en histoire ancienne ; 6 articles en médiévale ; 7 en histoire contemporaine. En revanche peu 
d’histoire moderne : deux articles seulement dont un qui va de la première modernité au XIXe siècle, 
ce qui sera largement compensé en 2022 
- Plutôt moins d’intervenants  extérieurs aux universités françaises (Syrie 1 et États-Unis 3) que les 
années précédentes. 
- Toujours pas très bon sur la parité… 14 hommes et 12 femmes, donc on y est presque. Mais à 
l’inverse de l’année dernière, aucun dossier n’est que masculin.  
 
Le Hors-Série 
Le numéro hors-série a été préparé sous la direction de Denis Menjot et de Boris Bove. Destiné aux 
agrégatifs, il porte sur Villes et construction étatique au Moyen Âge. Il se présente en deux volumes 
dont l’un seulement est paru en décembre, le second est prévu au printemps. Il comprend, outre une 
introduction historiographique rédigée par Boris Bove, Frédérique Lachaud, Pierre Monnet et Jean-
Baptiste Santamaria, cinq articles portant sur les bonnes villes à la fin du Moyen Âge, la construction 
de l’État breton, les États bourguignons (2 articles) et les villes anglaises face au gouvernement. Le 
numéro est complété par la bibliographie d’agrégation parue dans la revue.  
 
Ce ne sont pas les éditions Bière qui s’en sont occupées mais Cairn dont nous avons pu apprécier le 
travail d’édition. Le numéro correspond à ce qui est exigé pour les autres numéros de la revue : l’accès 
aux articles est payant pendant un an sauf pour les étudiants pouvant disposer du « bouquet » de leur 
université ; en revanche son coût est moindre à l’achat, 18 euros papier ou 15 euros électronique. 
Compte tenu de son insertion dans la revue, l’ISSN est celui des éditions Bière…  
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La rubrique « Événement » (Laurent Coudroy de Lille) 
Initiée dans le numéro 60 (avril 2021), la rubrique Evénement alimente maintenant la revue. 
Elle a porté principalement sur des expositions et musées et se présente sous forme d’entretiens  (de 
7000 à 15 000 caractères) conduits par les membres de la revue et historiens de la ville auprès de 
commissaires responsables scientifiques ou administratifs.  
 
L’échange porte davantage sur l’organisation, le montage institutionnel, les motivations, les publics, 
les lieux de l’ « événement » que sur son contenu même si ce dernier n’est pas absent du tout. Les 
illustrations le disent : le lieu est montré ainsi qu’un document présenté.  
Cette rubrique, qui n’a pas vocation à se substituer à une visite, découverte, n’est pas non plus une 
« critique » mais un signalement, ouvrant la parole aux acteurs (commissaires d’exposition, 
directeurs de musées, conseils scientifiques, documentalistes, médiateurs…) qui mettent en œuvre 
aujourd’hui la dimension « publique » de l’histoire urbaine. Publiés en  fin de revue, entre Quartiers 
libres et Compte-rendus et Nécrologies, les entretiens témoignent d’une des actualités de notre 
champ. 
 
Tableau des rubriques publiées (6 à ce jour), en préparation (4) et à venir. (voir annexe 4) 
 
Quelques questions/points à voir : 
- ces entretiens sont à mettre en ligne en plus (et avant) leur publication papier, qui peut intervenir 
après la clôture de l’évènement. 
- on ne peut trop tarder dans la réalisation des entretiens : c’est une rubrique d’actualité. 
- il est important d’élargir :  
 * à d’autres types d’événements que des expositions : mise en ligne de documents, création 
de parcours patrimoniaux, visites virtuelles…  tous types de production  de ce que recouvre l’histoire 
urbaine « publique ». Le terme « Evénement » a été choisi pour ne pas déterminer la forme prise : la 
forme que prennent toutes ces façons de faire de l’histoire urbaine est d’ailleurs un sujet possible des 
entretiens.  
 * à d’autres pays (un seul à ce jour : Berlin) 
 
Le suivi de cette rubrique suppose une veille : merci aux membres de la revue de transmettre leurs 
propositions ! 
 

II. Les prévisions pour 2022 
 
- Le numéro 63 est en préparation : « Repenser l’urbain depuis l’Afrique », préparé en copie 
par Alexandre Frondizi en partie. Genèse complexe du numéro, issu lui aussi d’une demande de la 
SFHU à la suite des tables rondes du collège de France. Sans doute un très gros numéro puisqu’il 
compte 8 articles avec beaucoup d’illustrations ainsi qu’une très grosse introduction qui fait un point 
historiographique. Difficile de ne pas dépasser les 200 p. et sans doute impossible d’y mettre un 
article de varia. Afin de ne pas transformer le numéro en livre, il est important d’y insérer des 
« Événements ».  
 
- Le numéro 64 « Faire diasporas en ville » est dirigé par Catherine Kikuchi, Pauline Guéna, 
Mathieu Grenet, Serena Di Nepi. 4 articles puisque nous avons refusé le 5e avec un pb concernant le 
retour de l’article de Sarah Maugin sur le quartier juif de Perpignan au XVe siècle. L’introduction 
peut et devra être importante… Le numéro sera complété par des varia : article de Colin Arnaud sur 
« Pavés, égouts, intérêts privés et intérêts communs. Bologne XIIIe-XVIIIe » ainsi que par deux 
articles sur le climat : Laurent Litzenburger sur « Vulnérabilité et adaptation des villes de l’Europe 
rhénane aux changements climatiques : l’exemple des crises de subsistances (1430 – 1540) » ; Marie-
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Carmen Gras sur « Les Lumières à Rouen, un tournant en matière de prise en charge du risque 
climatique ? »  

 
- Le numéro 65 sera le gros dossier sous la direction de Nicolas Schapira, « Activité historienne 
et société urbaine (Europe et mondes islamiques, XIIe-XVIIIe siècles) » : 12 articles. Le dossier a pris 
beaucoup de retard lié à la difficulté à récupérer les expertises. Il manque quelques retours. Sans doute 
impossible d’insérer un article extérieur au dossier d’où l’importance de la rubrique Événements et 
des notes critiques. 

 
- Il reste également une dizaine d’articles en varia qu’il faut publier car les auteurs commencent 
à râler des délais. Peut-être prévoir en 2023 un numéro uniquement de varia.  

 
III. Dossiers en cours  

 
Plusieurs dossiers sont en cours : 
- « Contre l’impôt ? Les "révoltes fiscales" dans les villes européennes des XIVe-XVIe siècles », 
présenté par Pere Verdès et Albert Reixach Sala : les articles arrivent les uns après les autres et sont 
expertisés au fil de leur arrivée. Il devrait y en avoir 5 ; 
- « Société d'économie mixte et aménagement urbain » présenté par Clément Orillard et Julien 
Aldhuy. 7 articles dont 2 arrivés récemment. 1 article a été refusé. 

 
Projets déjà vus par le comité de lecture : 
- « Les villes chinoises »  par Françoise Ged, titre et contenu à revoir et à préciser après le comité de 
lecture 
- « Le tribunal comme ressource : institutions judiciaires, culture juridiques et stratégies de gestion 
des conflits commerciaux (Europe occidentale, XIVe-XVIe siècles) » proposé par Cédric Quertier, en 
cours de reprécision pour la revue 
 
Projets de projets : 
- « Les jardins… » par Luisa Limido et Chiara Santini.  
- « Les élites urbaine entre ancrage et mobilités XIXe-XXe siècles » proposé par Thomas Pfirsch et 
Emmanuel Bellanger 
 

IV. Bilan du bilan 
 

- Encourager les varia ; 
- Prévoir des « Chantiers de la recherche » ou des « Quartiers libres » dont il faut défendre le 

principe dans la revue ;  
- Proposer des « notes critiques » (plusieurs recensions autour d’un thème) 
- Développer les cr de livres en lien avec le site de la SFHU ainsi que la présentation dans Cairn 

où ils sont placés à la suite du volume. 
 
Questions à régler cette année : 

- revoir la charte éditoriale en particulier en anglais : rémunération de Christopher Mobley  
- réfléchir à une réorganisation du comité de lecture en distinguant peut-être les fonctions 

éditoriales de celle des expertises etc. Pour cela prévoir une réunion du secrétariat de 
rédaction.  

  
Je termine en remerciant les membres du comité de lecture et les experts qui acceptent de donner 
leurs avis ainsi que très vivement, les membres du secrétariat de rédaction Boris Bove, Laurence 
Buchholzer, Youri Carbonnier, Laurent Coudroy de Lille, Alexandre Frondizi, Jean-Pierre 
Guilhembet, Virginie Mathé.  
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Denis Menjot remercie au nom de la SFHU Florence Bourillon qui mène depuis 20 ans cet immense 
travail. 
 
IV. RAPPORT SUR LES CONSULTATIONS D’HISTOIRE URBAINE SUR CAIRN (Frédéric Moret) 
 
Voir les graphiques ci-dessous. 
 Les statistiques disponibles pour le nombre de consultations des articles sur Cairn sont à 
considérer avec prudence, car les passages très rapides, notamment ceux de robots sont comptabilisés 
parmi les consultations html hors institutions. Il reste qu’après la hausse de 2020, très certainement 
liée aux confinements, le nombre de consultations se maintient à un haut niveau, voire augmente, que 
ce soit pour les téléchargements de pdf ou pour la lecture en ligne. Les lecteurs passent par leurs 
institutions (bibliothèques universitaires) pour accèder aux articles les plus récents (barrière mobile 
d’un an). 
 Si les numéros les plus récents sont les plus consultés, notamment le Hors-série Villes et 
construction étatique au Moyen-Âge (mis en ligne seulement à la mi-décembre 2021), on peut noter 
que le numéro sur les Animaux dans la ville. 2. de 2016 et le numéro 1 de la revue, sur les loisirs, sont 
toujours parmi les 5 premiers. Le classement des articles amène au même constat : la lecture de la 
revue s’ancre à la fois dans une actualité et dans le temps long, avec des articles perçus comme des 
références (cf. A. Fourcaut, « Les grands ensembles ont-ils été conçus comme des villes nouvelles ? », 
HU 17, 2006). Les consultations pondérées correspondent aux consultations qui rapportent des 
redevances. [NDR : au 17/01, parmi les 10 articles les plus consultés dans les revues d’histoire sur 
Cairn, 6 étaient issus du HS Villes et construction étatique au Moyen-Âge] 
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V. CHANGEMENT DE RESPONSABLES DES CHARGES DU BUREAU 
 Denis Menjot signale plusieurs changements dans la répartition des charges au sein du bureau, 
en saluant l’engagement de celles et ceux qui ont assumé ces charges et de ceux qui les assureront 
désormais. 
 Le secrétariat général sera désormais assuré par Matthieu Scherman, tandis que Virginie 
Mathé devient secrétaire générale adjointe. Denis Menjot remercie au nom de la SFHU Mélanie 
Traversier qui a assumé la charge de secrétaire générale ou de secrétaire générale adjointe depuis une 
quinzaine d’années. 
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 L’organisation du prix de thèse est confiée à Sylvain Schoonbaert. Denis Menjot remercie au 
nom de la SFHU Jean-Pierre Guilhembet qui s’en était chargé depuis 10 ans. 
 Pour le secrétariat de rédaction de la revue, Florence Bourillon travaillera désormais avec 
Laurence Buchholzer. La répartition des charges au sein du secrétariat fera l’objet d’une prochaine 
réunion. 
 
Composition du bureau au 13/01/2022 
Président :  Denis MENJOT 
Vice-Présidents : 
 Laurence BUCHHOLZER-REMY 
    Laurent COUDROY-de-LILLE 
     Natacha COQUERY 
     Jean-Pierre GUILHEMBET 
Trésorier : Olivier RATOUIS 
Trésorière Adjointe : Judith RAINHORN 
Secrétaire Général : Matthieu SCHERMAN 
Secrétaire Générale Adjointe : Virginie MATHE 
Coordinatrice de la revue Histoire Urbaine : Florence BOURILLON 
Responsable des comptes rendus : Boris BOVE 
Responsable du site internet : Cédric FERIEL 
Chargé de l’organisation du prix de thèse SFHU : Sylvain SCHOONBAERT 
Membres : 
    Youri CARBONNIER 
    Laurence JEAN-MARIE 
    Frédéric MORET 
    Jean-Luc PINOL, 
    Mélanie TRAVERSIER 
    Elodie VIGOUROUX 
    Charlotte VORMS 
 
VI. CALENDRIER DES MANIFESTATIONS SCIENTIFIQUES EN 2022 (Virginie Mathé) 
 
- mercredi 30 mars (Paris) : dans le cadre des Nocturnes de l’histoire, Jean-Pierre Guilhembet 
proposera une visite de Paris Antique. 
 
- vendredi 1er avril (en ligne) : 3e journée des Jeunes Chercheuses et Chercheurs en histoire urbaine 
(org. V. Mathé) (cf. supra) 
 
- jeudi 5 mai (Aubervilliers) : à l’occasion du congrès du CTHS consacré aux Périphéries, Denis 
Menjot et Florence Bourillon organisent une Journée de la SFHU sur « Identités et mutations des 
périphéries des villes de l'Antiquité à nos jours ». Il s’agit d’aborder ces périphéries urbaines comme 
des espaces géographiques et urbanistiques, comme des objets sociologiques, comme une question 
d’histoire et un enjeu environnemental. Programme : http://cths.fr/co/congres.php# 
 
- jeudi 12 et vendredi 13 mai (Bordeaux) : à l’occasion du bicentenaire du pont de pierre de Bordeaux, 
Sylvain Schoonbaert organise les 12 et 13 mai prochains des journées d’étude intitulées Des ponts et 
des villes : histoires d’un patrimoine urbain. Ces journées invitent à réfléchir aux façons dont les 
villes ont pu se passer de ponts et aux raisons pour lesquelles elles l’ont fait, aux processus 
d’élaboration des projets de ponts, aux conséquences de la construction puis de la gestion de ces ponts 
urbains. [NR : AAC diffusé sur la liste SFHU le 18/01/2022]  
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- jeudi 2 et vendredi 3 juin (Villeurbanne) : congrès de la SFHU Culture(s) Urbaine(s). 
Perspectives historiques (org. N. Coquery, St. Frioux, S. Raux, V. Veschambre)  (cf. supra) 
 
- mercredi 31 août - samedi 3 septembre (Anvers) : congrès de l’EAUH 
(https://www.uantwerpen.be/en/conferences/eauh2022/): la SFHU accordera deux bourses à des 
doctorants sélectionnés dans des panels. 
 
VII. RAPPORT SUR L’EXPÉRIMENTATION MESRI – CAIRN (Denis Menjot) 
 
Les trois années d’expérimentation de l’abaissement de la barrière mobile à 1 an avec subvention du 
MESRI (1800 €) se sont terminées le 31 décembre 2021. La subvention ministérielle a contribué à 
combler la baisse des ventes qui a été limitée en raison de la hausse du nombre de consultation des 
articles publiés dans HU.  
Le nouveau régime qui devrait être mis en place sous l’égide du ministère prévoit la gratuité 
totale  assortie d’une subvention de 5000-6000 € / an, pérenne pour 5 ans, avec priorité (mais pas 
exclusivité) pour les acteurs publics. 
Une réunion sera organisée par Cairn courant février avec tous les acteurs concernés pour préciser 
les modalités de ce nouveau régime. 
HU est un cas particulier du fait qu’elle émane d’une Société loi 1901 et non d’un acteur public. Il 
faudra décider au prochain bureau si la SFHU décide de candidater pour cette subvention en acceptant 
la gratuité ou préfère rester à la barrière mobile à 1 an. Denis Menjot exclut de son mandat l’idée de 
revenir à une barrière à 2 ou 3 ans. 
Prévision faite avec Cairn en cas de suppression de la barrière d’un an : risque de perte de revenus de 
40 à 50 %. Certaines revues ont déjà refusé. 
 
Interventions : 
- Frédéric Moret s’inquiète du modèle économique de Cairn si les revues passent en libre accès total. 
Denis Menjot répond que Cairn est effectivement en pleine réflexin à ce sujet.  
- Boris Bove fait un rapide calcul : il vaut mieux perdre la subvention du MESRI (1800 € jusqu’à 
présent / 5000 € ensuite) et conserver la redevance Cairn (env. 9 000 €) que l’inverse. Frédéric Moret 
souligne que si les universités ne s’abonnent plus aux bouquets Cairn, cela ne rapportera plus grand  
chose. 
- Denis Menjot suggère d’attendre d’abord la réunion à laquelle il assistera avec Florence Bourillon 
et peut-être un an pour voir, puisqu’il est prévu que les revues puissent candidater après la première 
année. 
- Philippe Jansen souligne qu’il faut effectivement se donner le temps de la réflexion, les choix du 
MESRI pouvant évoluer dans les mois à venir. 
- Florence Bourillon exprime le souhait que ces décisions soient prises lors d’une AG extraordinaire, 
plutôt que par échanges virtuels. 
- Dominique Hervier s’étonne que le Ministère de la culture (notamment la Direction du Livre) 
n’apparaisse semble-t-il pas comme partie prenante dans ces discussions. Elle se renseigne. 
 
VIII. QUESTIONS DIVERSES 
• Frédéric Moret signale le décès, survenu le 10 décembre dernier,  de Jean-Claude Perrot, membre 
du comité d’honneur de la SFHU. Il propose qu’un hommage paraisse dans la revue. L’assemblée 
propose de demander à Natacha Coquery ou à Youri Carbonnier. 
 
 
L’assemblée générale est levée à 19h45. 
 
(Rédaction du PV coordonnée par V. Mathé, sur la base des différents rapports et des relectures de 
leurs auteurs). 
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Annexe 1 : table ronde Gouverner et administrer la ville 
 

Comment administrer, contrôler et défendre la ville ? Comment organiser centre et périphéries 

et fabriquer du consensus ? Quelle est la sociologie des élites qui contrôlent le gouvernement 

urbain ? 

 

Les Nocturnes de l'Histoire sont une initiative des quatre sociétés d'historiens de l'enseignement 

supérieur qui souhaitent favoriser, à l'échelle nationale, une diffusion large du savoir historique en 

valorisant des manifestations de qualité et en rendant accessibles les résultats de la recherche au public 

le plus large. Les premières se tiendront le 31 mars 2021.  

Dans ce cadre, la proposition portée par la Société Française d’Histoire Urbaine  a obtenu la 

labellisation pour organiser une table ronde dans le cadre prestigieux de la Bibliothèque de l’Hôtel 

de Ville. 

 

La table ronde réunira des historiennes et historiens, antiquisant, médiéviste, moderniste et 

contemporanéistes qui étudient l’histoire des villes et des sociétés urbaines.  La rencontre est conçue 

autour de sept thématiques qui mettent en perspective et interrogent les enjeux contemporains du 

gouvernement des villes et leur profondeur historique. Elle éclaire les débats du temps présent sur la 

gouvernance urbaine en tirant les leçons de l’histoire. Au cœur de la table ronde seront présentées des 

recherches sur l’administration des villes, leur hiérarchie, leur contrôle, leur réforme, leurs politiques 

urbaines, leurs incarnations autour des figures du pouvoir municipal. 

La table ronde sera animée par Frédéric Moret, Professeur à l’Université Gustave Eiffel, spécialiste 

de l’histoire de la réforme municipale au XIXe siècle, et réunira : 

- Catherine Saliou, antiquisante, Professeure à l'Université Paris 8, spécialiste de l'histoire de 

l'urbanisme 

- Boris Bove, médiéviste, Maître de Conférences HDR à l'Université Paris 8, spécialiste de l'histoire 

socio-politique des villes au Moyen Age, en particulier de Paris 

- Catherine Denys, moderniste, Professeure à l'Université de Lille, spécialiste de la police dans les 

villes d'Ancien Régime, en particulier dans les Pays-Bas hasbourgeois 

- Emmanuel Bellanger, contemporanéiste, Directeur de Recherche au CNRS/Université Paris 1, 

spécialiste de l'histoire des banlieues et du Grand Paris 

- Paul Simondon, Adjoint à la Maire de Paris en charge des finances, du budget, de la finance verte 

et des affaires funéraires 

 

Table ronde en ligne ; captation disponible sur https://www.youtube.com/watch?v=3qIhFrL2Ehg 
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Annexe 2 : Programme de la 1ère Journée des Jeunes Chercheurs. 
 

 

1ÈRE JOURNÉE DES JEUNES CHERCHEURS  
 

MARGES ET DYNAMIQUES URBAINES 
 

LUNDI 29 MARS, 9H-12H45  
 

(coordination Virginie Mathé et Élodie Vigouroux) 
(discutants : Thibault Bechini, Marco Conti) 

 
 
 Soucieuse de maintenir l’intégration des doctorants à la communauté scientifique malgré des 
conditions pratiques compliquées, la Société Française d’Histoire Urbaine organise sa première 
journée des jeunes chercheurs en visioconférence (lien ci-dessous). Sept communicants présenteront 
leurs recherches en cours autour des marges et des dynamiques urbaines et deux jeunes docteurs 
animeront les discussions.  
 Une deuxième journée, le jeudi 3 juin (9h-12h15), réunira sept autres communications portant 
sur le corps dans la ville et l’urbanisme. 
 
 
9h-9h10 : présentation-ouverture  
 
9h10-9h30 : Emmanuelle DUMAS, Le suburbium de Lyon-Lugdunum 
9h30-9h50 : Florie IMBERT-PELLISSIER,  Connaître les marges de la ville : les capitaines de quartiers 
du terroir marseillais au XVIIe siècle  
 
9h50-10h05 : discussion 
 
10h05-10h25 : Noel MANZANO GÓMEZ, De la boue au brouillard. L’illégalisation de l’urbanisation 
« défectueuse » et la naissance de l’urbanisation « informelle » en région parisienne (1865-1962)  
10h25-10h45 : Léa LEBOISSETIER, Colportage et mobilité commerciale dans les métropoles et les 
villes côtières de l’Angleterre : un déclin à relativiser (années 1870 – années 1930) 
 
10h45-11h : discussion  
 
Pause 
 
11h10-11h30 : Sarah ROUX,  Élévation d'espace et engagement de l'élite urbaine au XIXe siècle : le 
square des Émailleurs, unique quartier résidentiel de Limoges  
11h30-11h50 : Pierre COFFY, Le cas de Milano capitale (1796-1814). Réflexion sur l’élaboration 
d’une « nouvelle identité urbaine européenne » au XIXème siècle 
11h50-12h10 : Christel TILLIER, Aosta (Italie), de la fondation à la ville actuelle. Dynamiques 
urbaines d’une ville alpine  
 
12h10-12h30 : discussion  
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Annexe 3 : Programme de la 2e Journée des Jeunes Chercheurs 
 

 

2e JOURNÉE DES JEUNES CHERCHEURS  
 

SANTÉ EN VILLE 
LE CORPS DANS L’ESPACE ET LE TEMPS URBAINS 

URBANISME 
 

JEUDI 3 JUIN 2021, 9H-13H  
 

(coordination Virginie Mathé et Élodie Vigouroux) 
(discutants : Léa Hermenault, Cléo Rager, Sofiane Saadia) 

 
 
 Après une première journée le 29 mars dernier, la Société Française d’Histoire Urbaine 
continue d’œuvrer pour l’intégration des doctorants à la communauté scientifique malgré des 
conditions pratiques compliquées en organisant à nouveau une rencontre en visioconférence (lien ci-
dessous). Sept communicants présenteront leurs recherches en cours sur la santé en ville, sur le corps 
dans l’espace et le temps urbain et enfin sur l’urbanisme. Trois jeunes docteurs animeront les 
discussions.  
  
 
9h-9h10 : présentation-ouverture  
 
9h10-9h30 : Lola DIGARD, Conflits et paix dans les villes flamandes de la fin du Moyen-Âge (1300-
1500) 
9h30-9h50 : Aurélien ROULET, Prier, isoler, contrôler : la réponse des municipalités face aux 
urgences sanitaires durant les guerres de Religion  
 
9h50-10h10 : discussion 
 
10h10-10h30 : Kevin BLARY, Le forum augustéen et la politique du corps sous Auguste 
10h30-10h50 : Louis GEORGES, S’orienter dans le temps, s’orienter dans la ville. Information horaire 
et espace urbain à l’époque moderne (Paris, XVIIe-XVIIIe siècles) 
 
10h50-11h10 : discussion  
 
Pause 
 
11h20-11h40 : Pauline GUILLEMET, Le culturalisme en question : John Ruskin à Bradford en 1864 
11h40-12h : Anne-Sophie CACHAT-SUCHET, Variations autour de la cour et du jardin dans la 
production de l’architecte et urbaniste français Eugène Beaudouin (1898-1983) 
12h-12h20 : Loup CALOSCI, La ville nouvelle américaine dans la seconde moitié du XXe siècle. Une 
histoire croisée entre l’Europe et les États-Unis : les cas de Columbia (Md) et de Reston (Va) 
 
12h20-12h50 : discussion  
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Annexe 4 : Tableau des rubriques « Événements » publiées (6 à ce jour), en préparation (4) et 
à venir 
 

Exposition 
Musée d’histoire urbaine et sociale 
de Suresnes 
déc 2019-oct 2021 

Laurent 
Coudroy 

Marie-Perre 
Deguillaume, 
directrice 

Entretien avec Marie-Pierre 
Deguillaume, directrice du MUS, 
à propos de l’exposition C’est du 
propre ! L’hygiene et la ville 
depuis le XIXe siecle 
n°60, avril 2021 

Expostion de rue  
(Pont Saint-Ange), Paris 
Printemps 2021 

Laurent 
Coudroy 

Alexandre 
Frondizi, 
commissaire 

Entretien sur l’exposition 
Pionniers du Grand Paris. Sur les 
traces d’une urbanisation effacée, 
1730-1830  
n°60, avril 2021 

Exposition et commémoration du 
Grand Berlin 
Institutions berlinoises, 
Kronprinzpalais 
Janvier-octobre 2019 

Laurent 
Coudroy 

Corinne Jaquand 
Antoine Laporte 

Entretien à propos des 
manifestations, Unvollendete 
metropole 
(« Métropole inachevée »)  
n°61, août 2021 

Deux expositions 
Archives municipales 
Lyon 
 

Laurent 
Coudroy 

Louis Faivre 
d’Arcier, direc- 
teur des Archives 
municipales de 
Lyon,  

entretien«La rue de la 
Rpublique», «Au service de la 
ville», «Le Maire et 
l’architecte»... : 
les expositions des Archives 
municipales de Lyon  
n°61, août 2021 

Deux expositions d’archives 
Pôle culturel Grammont et 
Bibliothèque patrimoniale Jacques 
Villon  
Rouen 
Mai-septembre 2021 

Boris Bove Vincent 
Maroteaux 
Virginie Jourdain 
Lucie Garcia 

« Rouen retrouvée » : « Une ville 
du Moyen Âge à la Révolution » 
et « Retour aux sources » à la 
bibliothèque patrimoniale Jacques 
Villon 

Ouverture de musée  
Narbovia  
Narbonne 
juin 2021 

Cyril 
Courier 

Valérie 
Brousselle  
M’hammed 
Behel 

Narbovia, un nouveau musée et 
trois lieux pour l’Antiquité de 
Narbonne 
n°62, déc 2021 (au moment de 
l’inaugiration officielle) 

Expositions/commémoration 
Marseille en temps de Peste 
https://musees.marseille.fr/marseille-
en-temps-de-peste-1720-1722-2020-
2022 
Hiver Hiver-printemps 2022 

Xavier 
Lafon 

Fleur Beauvieux 
et ? 

Mars 2022 
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Musée nouveau-Association 
AMULOP  
La vie HLM. Histoires d’habitant·e·s 
de logements populaires-1950-2000, 
Aubervilliers 
A partir de novembre 2021 

Charlotte 
Vorms 
Laurent 
Coudroy 

Muriel Cohen 
Cédric David 

Mars 2022 

Exposition et création d’un 
mémorial  
« Les gratte-ciel oubliés de la cité de 
la Muette (1931-1976) » au mémorial 
de la Shoah de Drancy  
https://drancy.memorialdelashoah.or
g/activites/expositions/expositions-
temporaires/exposition-les-gratte-
ciel-oublies-de-la-cite-de-la-muette-
1931-1976%E2%80%A8.html 
nov. 2021-6 mars 2022 

Jean-
Michel 
Bourillon 

Benoit Pouvreau, 
commissaire 

Mars 2022 

Rénovation du Musée Carnavalet 
et exposition Proust et Paris 

Jean-Pierre 
Guilhembet 
et Laurent 
Coudroy de 
Lille 

Valérie 
Guillaume, 
directrice 

juin 2022 

Rénovation de la muséographie du 
Musée Gadagne (Lyon) 

 Xavier de La 
Selle, directeur 

juin 2022 

Commémoration et colloque  
Bicentenaire du Pont de Pierre à 
Bordeaux ? 
Avril 2022 

 Sylvain 
Schoonbaert, 
organisateur 

 

Musée d’histoire 
Stuttgart 

Proposition 
Natacha 
Coquery 

  

 
 
 
 
 
 
 


